
La CPED
115 établissements de l’enseignement supérieur, dont 64 universités, 45 grandes 
écoles et 6 COMUE (Communauté d’universités et d’établissements),

Dont les missions sont :

• promouvoir et favoriser l’égalité et la diversité dans l’Enseignement 
Supérieur et la Recherche (ESR),

• Mettre en lien les ESR afin de partager des bonnes pratiques et des 
ressources, mais aussi créer des ressources sur des sujets encore peu traités,

• Dialoguer avec les institutions,

• Soutenir les recherches sur le genre,

• Former et sensibiliser.

La CPED lutte par ailleurs :

• Pour l’égalité professionnelle,  la mixité des filières, contre les 
stéréotypes de genre, contre les harcèlements, les  violences sexistes et 
sexuelles, les discriminations.



Comment le masculinisme 

impacte le travail des 

Missions Egalité-Diversité 

?

• Forcé de prouver la légitimité de son travail sans 

cesse, 

• Accusations de militantisme constant.

• Conséquences : fait perdre du temps (sourcer nos productions), 

fait anticiper les contre-arguments qui pourraient être énoncés 

(source de stress, augmente les RPS, etc.), produit un sentiment 

d’illégitimité.

• Concoure à interroger sans cesse l’objectivité des MED → travail 

émotionnel.



Comment le masculinisme 

impacte le travail des 

Missions Egalité-Diversité 

(MED) ?

Enquête « Remède 2 » (CPED et ONDES, 2025) :

• 91% des chargé·es de MED sont des femmes,

• Des « couteaux-suisses » qui travaillent souvent également sur les enjeux de handicap, de racisme, de haine à l’encontre 
des personnes LGBTI, etc.

• 2 personnes sur 3 travaillant dans une MED a déjà subi des menaces et/ou des intimidations, parfois frontales.

Rapport « Fatigue et déterminations dans les missions égalité » (Complément à l’enquête « Remède 1 », CPED, 2024) :

• Un écart entre la théorie (ce les personnes travaillant dans les MED ont étudié) et la pratique (les actions quotidiennes 
des MED),

• Des personnes engagées, qui croient en ce qu’elles font,

• Des périmètres d’actions qui évoluent en fonction de la société et parfois de directives ministérielles

• Des personnes qui se disent surchargées de travail, sans moyen suffisant,

• Des conséquences RPS : mal-être, difficultés à se déconnecter, à « passer à autre chose » après avoir écouté certains 
récits de violences, etc.

• Parmi les collègues enseignantes : nombreux témoignages de freins dans leurs recherche et donc dans leurs carrières 
académiques.



Les sensibilisations de groupe 

« type » contre le sexisme

• Débutent souvent par un argument d’autorité : énoncer la loi, se 

positionner du côté des droits humains, etc.

• Faire respecter la loi : sanctionner lorsque cela doit être le cas. Ne pas faire 

de médiations lorsqu’il s’agit de violence. 

• Reconnaître que nous sommes socialisé·es à être sexiste. Montrer 

que toutes les discriminations fonctionnent de la même manière.

• S’adresser aux victimes de sexisme, puis aux témoins (les 

outiller), poser leurs limites, etc.), récemment les actions 

s’adressent de plus en plus aux personnes sexistes / masculinistes.

• Formations en théâtre-forum. Fonctionne car cela implique chacun·e, 

cela humanise aussi des situations. Fonctionne si une personne est 

présente pour « désamorcer » le sexisme, faire un travail de 

médiation dans le groupe.



Comment changer la 

culture sexiste ?

• Les stéréotypes de genre sont intégrés vers l’âge de 4 ans.

• Afficher une culture de l’égalité : par exemple en donnant 
systématiquement la parole aux femmes, légitimer leurs 
productions, prises de parole, etc.,

• Encourager les femmes et les hommes dans les disciplines que 
la société ne juge pas pour elles.

• Passer d’une « culture du viol » à une « culture du 
consentement » → interroger les scenarios amoureux / les 
scripts sexuels, inventer d’autres normes.



Proposer d’autres scripts amoureux / 

relationnels et interroger les 

représentations des masculinités



Résultats de l’étude menée par 

Kervaux Violette et Ndobo André

« Le sexisme comme vecteur d'inégalités et de risque : la 
question de l'efficacité des dispositifs de prévention », dans 
« Psychologie sociale appliquée aux grandes thématiques 
contemporaines, sécurité routière, religion, environnement, 
discrimination, travail », L'Harmattan, 2019.

• Deux groupes d’une quinzaine d’hommes qui assistent chacun à 
une présentation de 2h00 sur le sexisme. A la fin, on mesure 
l’adhésion des participants à certaines items.

• Conclusion de l’enquête : la sensibilisation fait baisser le 
taux de sexisme « hostile et bienveillant », diminue 
l’adhésion aux représentations des masculinités considérées 
comme les plus « rudes ».

• Manques : interroger ce qui est désirable au quotidien, 
outiller les participants afin qu’ils identifient leurs 
biais sexistes au quotidien (= passer de la théorie à la 
pratique).



Former au-delà des personnes 

« acquises à la cause »

• Intégrer les enjeux d’égalité et de genre dans les maquettes 
des cours.

• Aller vers les petits groupes réfractaires, favoriser des 
temps pour discuter en tête à tête.

• Exemple du jeu « Rattrape-moi si tu peux » (Université de 
Bordeaux) :
• But : progresser le plus rapidement dans sa carrière,

• 10 participant·es max, 1h00 environ,

• Chacun·e tire une carte « personnage » comportant des avantages ou 
des désavantages,

• Des obstacles sur le chemin qu’on peut dépasser si on répond à des 
questions sur la parité, l’égalité dans les carrières, etc. Pas de 
concurrence, mais une émulation puisque le groupe peut s’entraider 
à répondre,

• Pour faire venir les collègues les plus réticents, présenter le jeu 
comme un jeu sur l’avancé des carrières et ne pas dire qu’il est 
animé par la MED.



Comment ne pas 

s’épuiser?

• Mise en commun de ressources,

• Créer du lien entre les collègues / Groupes de 

« décharges » : groupes informels, supervision, analyse 

de pratiques, etc.

• S’appuyer sur la hiérarchie : avoir des réunions 

concrètes, une vice-présidence dédiée, former la 

hiérarchie, la responsabiliser (en tant qu’employeuse, 

en tant que responsable d’un établissement 

d’enseignement), réagir tout de suite.



Ressources 

complémentaires
• Collectif : « Petit Guide sur les masculinismes : comprendre sans jugement. Agir autrement » : 

https://drive.google.com/file/d/1hXGo4BiMnEQPqHlWq7hpeltgHeFKecst/view

• Rapport sur Haut Conseil à l’égalité femmes-hommes sur la menace masculiniste, 2025 : 

https://www.haut-conseil-egalite.gouv.fr/rapport-2026-sur-letat-des-lieux-du-sexisme-en-france-

la-menace-masculiniste

• Rapport « Enseigner à l’école au Québec face à la misogynie, l’antiféminisme, l’homophobie et la 

transphobie » par Francis Dupuis-Déri et la Fédération autonome de l’enseignement (FAE) : 

https://www.lafae.qc.ca/public/file/2026_Rapport_montee_misogynie_homphobie_transphobie-Francis-

Dupuis-Dery.pdf

• Delvaux Martine, « Le Boy’s Club », Payot, 2019.

• Dupuis-Déri Francis, « La crise de la masculinité. Autopsie d’un mythe tenace, éditions du 

remue-ménage », 2018.

• Kervaux Violette et Ndobo André, « Le sexisme comme vecteur d'inégalités et de risque : la 

question de l'efficacité des dispositifs de prévention », dans « Psychologie sociale appliquée 

aux grandes thématiques contemporaines, sécurité routière, religion, environnement, 

discrimination, travail », L'Harmattan, 2019 : 

https://www.researchgate.net/publication/333868695_Le_sexisme_comme_vecteur_d'inegalites_et_de_r

isque_la_question_de_l'efficacite_des_dispositifs_de_prevention

https://drive.google.com/file/d/1hXGo4BiMnEQPqHlWq7hpeltgHeFKecst/view
https://www.haut-conseil-egalite.gouv.fr/rapport-2026-sur-letat-des-lieux-du-sexisme-en-france-la-menace-masculiniste
https://www.lafae.qc.ca/public/file/2026_Rapport_montee_misogynie_homphobie_transphobie-Francis-Dupuis-Dery.pdf
https://www.researchgate.net/publication/333868695_Le_sexisme_comme_vecteur_d'inegalites_et_de_risque_la_question_de_l'efficacite_des_dispositifs_de_prevention

